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TROIS JOURNAUX DE LA PRESSE ÉCRITE : 

• L’Équipe = quotidien spécialisé - presse sportive nationale. 
• Le Monde = quotidien d’info générale - presse nationale, le plus lu en France (*Source ACPM - Alliance pour les chiffres de la presse et des médias) 

• Le Parisien = quotidien d’info générale - presse nationale et régionale IDF, lu principalement en région parisienne.  

DEUX PÉRIODES DE RELEVÉ DE DONNÉES : 

Les Jeux Olympiques (JO) : du 26 juillet au 11 août 2024 
Période de relevé : du 24 juillet au 13 août 2024* soit 21 jours. 
*Du début des épreuves / compétition le 24 juillet jusqu’au bilan des médailles dans la presse (J+2 dans Le Monde). 

Les Jeux Paralympiques (JOP) : du 28 août au 8 septembre 2024 
Période de relevé : du 28 août au 10 septembre 2024* soit 14 jours. 
*Du début des épreuves / compétition le 28 août jusqu’au bilan des médailles dans la presse (J+2 dans Le Monde). 

LES ATHLÈTES FEMMES ET MINORITÉS DE GENRE : 
 

JO : 10 500 athlètes dont 49 % de femmes. 
 

JOP : 4 400 athlètes dont 45 % de femmes. 
          

LE TERRAIN DE L’ÉTUDE = LE TERRAIN DES JEUX PARIS 2024



IL AURA FALLU ATTENDRE 128 ANS AVANT QUE LES JEUX OLYMPIQUES SOIENT PARITAIRES… OU EN TOUT CAS PROMULGUÉS PARITAIRES ! 
 
Les Jeux Olympiques dits modernes existent depuis 1896, année de leur première édition à Athènes.  
Les femmes y étaient absentes. 
 
Selon le site du CIO, la première participation des femmes remonte à 1900 lors des JO de Paris. 
Parmi les 997 athlètes présents, 22 athlètes femmes soit 2,2 % « péniblement autorisées à concourir dans quelques épreuves ». 

Elles ont participé à des épreuves de gymnastique et d’athlétisme aux Jeux Olympiques Féminins de 1922, créés par Alice Milliat. 
 
Avant d’être acceptées en compétition officielle d’athlétisme lors des Jeux Olympiques de 1928 à Amsterdam. 
Elles représentaient alors 9,6% des athlètes. 

PARIS 2024 : 
JO = 10 500 ATHLÈTES DONT 49 % D’ATHLÈTES FEMMES 

JOP = 4400 ATHLÈTES DONT 45 % ATHLÈTES FEMMES 

DÉLÉGATION FRANÇAISE : 
JO = 571 athlètes français.es dont 281 femmes soit 49,2 % (à Tokyo 2021 = 47 %) 
JOP = 237 athlètes français.es dont 82 femmes soit 34,5% (à Tokyo 2021 = 27 %)

PARIS 2024  : LES JEUX DE LA “PRESQUE” PARITÉ



AVANTAGE PAGES HOMMES 
Les athlètes hommes, seuls, occupent 60 % des pages sports des Jeux (JO et JOP confondus). 

TANT QU’ELLE EST BLEU.E, LA MÉDAILLE N’EST PAS GENRÉE 
Une médaille française = un article de presse. 

À LA UNE, UNE INÉGALITÉ FRAPPANTE 
Une seule UNE dans L’Équipe (presse sportive spécialisée) dédiée à une athlète femme durant les JO // aucune 
durant les JOP. 

UNE VALORISATION INÉGALE DES ATHLÈTES OLYMPIQUES VS PARALYMPIQUES 
Plus d’articles consacrés exclusivement aux athlètes femmes valides qu'aux athlètes femmes handies. 

UNE FAIBLE CONSIDÉRATION POUR LE GESTE SPORTIF 
Les articles sont peu détaillés du point de vue de la performance sportive pure. 

DE GRANDES ABSENTES 
Des athlètes interdites de compétition et / ou sans visibilité ni traitement médiatique. 

LES GRANDS CONSTATS



JEUX PARALYMPIQUES 
% / total de pages sports* 

femmes
18 %

mixtes
27 %

hommes
54 %

JEUX OLYMPIQUES 
% / total de pages sports*

femmes
28 %

mixtes
11 %

hommes
61 %

* Les pages sports sont celles qui concernent les athlètes et leur performance aux Jeux dans les 3 journaux à l’étude ici. 

Les athlètes hommes, seuls, occupent 60 % des pages sports des Jeux (JO et JOP confondus).

AVANTAGE PAGES HOMMES !



L’Équipe 
% / total des pages Paris 2024

32 %

19 %
7 %

41 %

hommes
mixtes
femmes
autres + pubs

Le Parisien 
% / total des pages Paris 2024

58 %

11 %
4 %

27 %

Le Monde 
% / total des pages Paris 2024

41 %

19 %
9 %

31 %
JEUX OLYMPIQUES

JEUX PARALYMPIQUES

L’Équipe 
% / total des pages Paris 2024

43 %

8 %

18 %
31 % hommes

mixtes
femmes
autres + pubs

Le Parisien 
% / total des pages Paris 2024

58 %

8 %
8 %

26 %

Le Monde 
% / total des pages Paris 2024

50 %

16 %

14 %
20 %

NB. Le Monde traite des JO dans un Supplément Paris 2024 de 8 pages au total. Ce n’est plus le cas pour la couverture des Jeux Paralympiques qui tient en 2 pages.

AVANTAGE PAGES HOMMES !



• La rubrique «   stars à domicile » : chaque jour 
un entretien mettant en lumière un.e ex-athlète 
ou une ex-équipe olympiques. 

= 9 ITWS H (17 pages) // 8 ITWS F (11 pages)

L’Équipe Le Monde

• La rubrique «   Athlètes en exil » : six portraits 
d’athlètes de l’équipe olympique des 
réfugié.es sur une page complète 

=  4 portraits F // 2 portraits H

*Aucune rubrique spéciale pour les Jeux paralympiques

L’Équipe et Le Monde ont imaginé des séries spéciales durant les JO.

• La rubrique « l’image » avec une double page 
dédiée à la photo d’un.e athlète.  

= 11 photos H // 3 photos F (et 2 photos autres)

L’Équipe

AVANTAGE PAGES HOMMES !



Toutes les médailles des athlètes françaises sont évoquées dans la presse avec au moins un article d’1/4 de page.  X 
Les médaillées existent donc dans les journaux… 

Ce qui demeure inégal dans le rapport hommes - femmes, c’est : 
• la taille des articles consacrés à leurs performances ; ils sont plus longs pour un médaillé que pour une médaillée. 
• la position des articles dans le chemin de fer des journaux ; les athlètes hommes sont traités en premier dans la hiérarchie de 
l’information / pagination. 

Exemple, dans le journal spécialisé L’Équipe, avec les équipes de France de basket, toutes les deux finalistes des JO et battues par les 
teams US. 
• 4 pages et demi à J+1 et J+2 après la finale hommes // 2 pages 2/3 à J+1 après la finale femmes.  

Et pourtant un scénario haletant a rendu le match des Bleues épique (défaite d’un point seulement sur le buzzer à une semelle près !) 
tandis que la finale hommes s’est soldée par un match sans saveur et une défaite assez large (11 points d’écart). 

• on trouve ces pages finale basket : chez les hommes, en page 8 après 4 pages consacrées aux volleyeurs français médaillés d’or  
(à noter que la première médaillée d’or française de Taekwendo, Althéa Laurin, arrive en page 16)  // chez les femmes, en page 8 
aussi mais après 3 pages détaillées sur la cérémonie de clôture et 3 pages de pubs ! 

NB. Le nombre de médailles françaises remportées par les femmes est moins important :  

JO = 64 médailles françaises : 40 Hommes / 23 Femmes / 1 Mixte (par équipe) 

JOP = 75 médailles françaises : 58 Hommes / 14 Femmes / 3 Mixtes (par équipe)

TANT QU’ELLE EST BLEU.E, LA MÉDAILLE N’EST PAS GENRÉE !



Dans les encadrés verts :  
les notes des joueurs et des 
joueuses.  
Pour les hommes, une page 
e n t i è r e e s t d é d i é e à 

l’analyse de la performance 
ind iv idue l le de chaque 

joueur français ainsi que 
celle de leurs adversaires. 
Pour les femmes, c’est dans 
l’infographie en petit et ce 
n’est qu'une note !

H = 4 pages 1/2

F = 2 pages 2/3

TANT QU’ELLE EST BLEU.E, LA MÉDAILLE N’EST PAS GENRÉE !



La UNE des journaux français demeure la propriété des hommes. 

On parle ici de UNES pleine page avec une photo de ou des athlètes.  
À noter que durant les Jeux Paralympiques, on trouve une majorité d’encarts voire parfois aucune information Paris 2024 à la UNE 
(notamment dans Le Parisien et Le Monde - presse généraliste) 

Pour les JO, sur 21 jours de relevé, en UNE : 

• L’Équipe : 12 UNES hommes // 8 UNES mixtes // 1 UNE femmes 
• Le Parisien : 8 UNES hommes // 8 UNES mixtes // 1 UNE femmes (+ 4 UNES neutres*) 

• Le Monde : 10 UNES hommes // 1 UNE mixte // 5 UNES femmes (+ 1 UNE neutre*) 

Pour les JOP, sur 14 jours de relevé, en UNE : 

• L’Équipe : 7 UNES hommes // 3 UNES mixtes // AUCUNE UNE femmes (+ 1 UNE neutre*) 

• Le Parisien : 1 UNE hommes // 1 UNE mixte // AUCUNE UNE femmes (+ 2 UNES neutres*) 

• Le Monde : 1 UNE hommes // aucune UNE mixte // AUCUNE UNE femmes (+ 1 UNE neutre*)

À LA UNE, UNE INÉGALITÉ FRAPPANTE !



JO : 7 UNES FEMMES AU TOTAL



On est le 4 août, au lendemain de la victoire par équipe des judokas tricolores. 
La UNE du Parisien VS la UNE de L’Équipe

JO : UNES MIXTES ?



Le 30 juillet, au lendemain de la médaille d’or de la 
sabreuse Manon Apithy-Brunet. Elle est portée en 
triomphe par son compagnon, Boladé Apithy (sabreur lui 
aussi mais non médaillé en individuel). 
Avec cette photo, c’est à se demander qui a gagné !

Le 26 juillet, jour de la cérémonie d’ouverture des 
JO, une UNE pour évoquer le côté inédit d’une 
cérémonie dans la ville, hors stade ! 
On y trouve la Tour Eiffel, symbole (phallique) de 
Paris, les anneaux olympiques, oeuvre du père de 
l’Olympisme moderne Pierre de Coubertin, et…une 
joueuse de Beach volley à l’entraînement !

Le 10 août, avant la finale des EDF de basket face 
aux EU, une UNE mixte montrant la concentration 
et la préparation au combat des joueurs en gros 
plan pendant que les joueuses, elles, semblent 
s’amuser de l’enjeu en fond de court !

DURANT LES JO : UNES…



Les athlètes femmes apparaissent en UNE avec des athlètes hommes (UNES mixtes) ou dans des encarts figurants en UNE sans 
photo.

Ici, le 2 septembre, au lendemain des médailles d’or en poursuite 
individuelle de la cycliste Marie Patouillet (en argent quelques jours plus 
tôt sur le 500 m) et de la nageuse Émeline Pierre, en 100 m nage libre)

Ici, le 8 septembre, pour évoquer l’athlète Rosario Murcia-Gangloff, arrivée la veille 4ème 
du marathon à 59 ans. Avant, elle concourait chez les valides aux JO sur 10 000 m. 
Cet encart est le seul du journal Le Monde à évoquer une athlète femme seule.

JOP : AUCUNE UNE FEMMES



Le 2 septembre, au lendemain de la médaille d’or de la cycliste,  
Marie Patouillet sur l’épreuve de la poursuite individuelle.

Le 8 septembre, date de clôture des JOP et donc des Jeux ! 
Pourtant, la veille l’EDF de cécifoot (H) remporte le titre pour 
la première fois de son histoire.

DURANT LES JOP : UNES…



Les journaux valorisent de façon plus importante les athlètes femmes valides que les athlètes femmes handies. 
= 28 % des pages sports pour les valides // 18 % des pages sports pour les handies. 

Pour rappel, les athlètes femmes de la délégation française représentent aux JO = 49,2 % et aux JOP = 34,5 %. 
Ainsi, les chances de médailles françaises aux JOP sont moins importantes qu’aux JO ; la presse s’attachant à faire valoir les 
médailles, le déséquilibre s’ancre dans cette logique mais pas que… 

Car même quand elles gagnent, il y a beaucoup moins de focus sur chaque sportive ou équipe, avec des articles qui leur seraient 
totalement consacrés.  
 
Ainsi, durant les JOP, on note une grande proportion d’articles dits “mixtes” à savoir des articles qui évoquent, ensemble dans le 
même papier, les athlètes hommes et femmes d’une même discipline sportive ou d’une même catégorie de handicap. 
= 11 % de pages sports mixtes pour les valides (JO) // 27 % de pages sports mixtes pour les handi.es (JOP)

UNE VALORISATION INÉGALE DES ATHLÈTES OLYMPIQUES VS PARALYMPIQUES



Le Monde a-t-il consacré un article à la lanceuse de poids, Gloria 
Agblemagnon au lendemain de sa médaille d’argent remporté le 1er 
septembre ? NON 

Et le jeudi 5 septembre ? OUI MAIS seules quelques courtes lignes lui sont 
dédiées, et ce en fin d’article. 

Pourquoi ne pas introduire l’article avec l’athlète médaillée d’autant 
qu’elle est la première athlète française du sport adapté à remporter une 
médaille paralympique ? 

L’article préfère pointer les difficultés des athlètes du sport adapté à 
performer - des athlètes hommes ici - plutôt que de valoriser sa 
performance à elle. 

L’échec des hommes s’accompagne de lignes d’explications pendant que 
la réussite des femmes est timidement citée.

À noter aussi que, dans ces articles “mixtes”, les hommes occupent la plus grande partie.

La parole ici de la Directrice Technique 
Nationale du sport adapté, Marie-Paule Fernez. 
La parole de Gloria Agblemagnon n’apparaît 
dans l’article.

UNE VALORISATION INÉGALE DES ATHLÈTES OLYMPIQUES VS PARALYMPIQUES



Des articles souvent très sommaires d’un point de vue purement sportif. 
 
On retrouve peu de détails sur le déroulé de la compétition, et surtout, les commentaires techniques et tactiques aiguisés sur la 
performance sont encore trop rares. 
 
Les articles évoquent la victoire et la médaille rapportée, l’émotion ressentie associée à une réaction de l’athlète ou celles de ses 
proches, la préparation qui l’a menée à ce succès, la joie et la fierté du staff et/ou des dirigeant.es des instances sportives (des 
hommes !), etc. Parfois, on ne connaît même pas les adversaires de la médaillée, ni les autres invitées du podium. 

Dans certains cas, en particulier dans des sports plus niches - médiatiquement peu représentés hors Jeux, si tu n’as pas suivi l’épreuve 
en direct à la TV ou à la radio, tu ne sais pas vraiment ce qu’il s’est passé ! 

Cela pose la question de l’intérêt que l’on prête à la technicité et au geste sportif des femmes athlètes de haut-niveau. 
Et donc à la puissance de leur corps, à la finesse de leur motricité, à leur esprit de compétition, à leurs capacités à se dépasser 
dans l’effort… in fine à leur impact dans l’action.

UNE FAIBLE CONSIDÉRATION POUR LE GESTE SPORTIF.



Quelques lignes sommaires 
sur la course d ’Émeline 
Pierre, médaillée d’or, du 
100 m nage libre. 
Son chrono en finale n’est 
même pas indiqué, ni celui 
de ses adversaires avec elle 
sur le podium. 
 
Un encadré « trois flashes de 
vie  » évoque l’avant son 
accident et l’avant natation, 
son double projet sport de 
H-N et études, son amitié 
avec le nageur Ugo Didier. 
 
Pourquoi ne pas parler de 
sa technique dans les 
b a s s i n s , d e s o n 
a p p r e n t i s s a g e d ’ u n e 
motricité nouvelle après 
p l u s i e u r s a n n é e s d e 
g ym na s t iqu e e n t an t 
qu’athlète valide ?

Suite à la défaite en finale 
d e s h a n d b a l l e u s e s 
françaises, une seule page 
le lendema in dans Le 
Parisien. 
Elle évoque l’ambiance dans 
l’équipe et la cohésion de 
ces «  filles-là  » dans la 
défaite (encadré). 
 
Pourquoi ne pas consacrer 
plutôt cette page à une 
a n a l y s e d e l e u r 
performance lors de cette 
finale et s’étendre sur ce qui 
a fait avantage ou défaut 
au collectif sur le terrain ?

UNE FAIBLE CONSIDÉRATION POUR LE GESTE SPORTIF



Ses combats jusqu’à sa victoire en finale sont résumés dans le premier article. 
Le deuxième article met en avant son profil de combattante d’un point de vue technico-tactique : 
sa stratégie de préparation avant combat autour du visionnage vidéos + ses qualités physiques 
pendant combat et notamment son arme fatale : le coup de pied circulaire à la tête. 

Seules quelques lignes factuelles sur sa finale où l’on 
apprend la catégorie dans laquelle elle concourt (+ 67 kg) 
et le nom de son adversaire.

On est le 11 août, au lendemain de la victoire de la taekwendoïste Althéa Laurin : la première médaille d’or olympique pour le Taekwendo tricolore. 

L’article du Parisien VS la double page de L’Équipe.

UNE FAIBLE CONSIDÉRATION POUR LE GESTE SPORTIF.



DES ATHLÈTES ONT ÉTÉ INTERDITES DE COMPÉTITION SUR CES JEUX. 

• Les athlètes musulmanes françaises souhaitant concourir avec un couvre-chef sportif. 
Le port du foulard accepté par le CIO ; ce dernier a décidé de laisser chaque État qui envoie leur délégation aux Jeux faire comme il 
le souhaite.  
Ainsi, seule la France, pays hôte, a interdit le port du couvre-chef sportif à ses sportives. 

• Les athlètes transgenres qui, selon les sports, n’ont même pas pu accéder aux qualifications pour Paris 2024. 
Le CIO a laissé à chaque fédération internationale le ressort de statuer sur la participation des athlètes transgenres, et elles sont 
nombreuses à l’avoir restreinte, notamment à l’égard des femmes trans. 
Comme la boxe, l’athlétisme, le cyclisme, la natation, le rugby, l’aviron et d’autres ; elles ont interdit aux femmes trans ayant eu une 
puberté masculine de concourir dans les catégories féminines, c’est-à-dire à la quasi-majorité des athlètes trans puisque très peu de 
pays permettent de faire une transition avant.  

• Les athlètes handies absentes car sans nom de pathologie et hors classification. 
Comme Anne-Élizabeth d’Acremont, une joueuse de basket et rugby fauteuil ayant fait de nombreux stages avec l’EDF qui aurait pu 
prétendre à une sélection pour Paris 2024.

DE GRANDES ABSENTES…



DES ATHLÈTES PRIVÉES DE VISIBILITÉ DANS LA PRESSE ÉCRITE FRANÇAISE, HORS CHAMP DU TRAITEMENT MÉDIATIQUE ET POURTANT SI ESSENTIELLES À VISIBILISER. 

DE NOMBREUSES ATHLÈTES MUSULMANES ONT PARTICIPÉ AUX JEUX, LA PLUPART CONCOURANT AVEC LEUR VOILE. 

Certaines sont montées sur le podium à l’instar de Sara Samir AHMED, haltérophilie égyptienne, médaillée d’argent, ou encore de Sarah 
CHAÂRI, taekwendoïte belge, médaillée de bronze. 

Aucun article (ni brève) n’a été écrit sur ces athlètes, elles sont citées dans les page “résultats et programme” (L’Équipe et Le Parisien).  
Leur performance auraient pu servir à visibiliser le combat des sportives musulmanes et remettre en cause la position discriminante et 
islamophobe de la France sous couvert du principe de neutralité. 

Tout comme la voix des beach volleyeuses égyptiennes, Marwa MAGDY et Doaa EL GHOBASHY.  
Cette dernière s’est exprimée dans la presse étrangère : « Je ne vous dis pas de porter un hijab et vous n’avez pas à me dire de porter un bikini. 
Personne n’a le droit de m’imposer comment m’habiller. Nous sommes dans un pays libre, chacun devrait pouvoir faire ce qu’il veut » 
Des propos non relayés dans les journaux français à l’étude ici.

LES ATHLÈTES MUSULMANES VOILÉES



Dans les trois journaux à l’étude, un seul article sur la taekwendoïste afghane, Zakia KHUDADADI, première médaillée d’or pour l’équipe paralympique 

des réfugiés. 

 

Au regard de la situation actuelle en Afghanistan et de l’oppression inhumaine infligée aux femmes par les talibans, cela aurait pu (dû) engager toutes les 

rédactions à écrire sur cette championne, symbole de l’émancipation des femmes afghanes mais aussi de toutes les femmes. 

Pourtant, un seul article…

LES ATHLÈTES MUSULMANES VOILÉES



Contre deux articles “polémiques” autour de l’athlète française 

Soukamba SYLLA non autorisée à porter son voile même lors de la 

cérémonie d’ouverture. Comme en compétitions internationales, elle 

a du porter une “casquette agrémentée d’une bande de tissu”. 

Heureusement que la vie est parfois bien faite !  

Comme un symbole de liberté, la marathonienne Sifan HASSAN, médaillée d’or. 

Deux articles - L’Équipe et Le Monde - lui ont été consacrés.  

Aucun n’évoque son podium où elle s’est présentée fière avec son foulard, alors 

qu’elle avait décidé de courir sans. 

Le marathon féminin étant la dernière épreuve des JO, elle a reçu sa médaille d’or 

lors de la cérémonie de clôture devant un Stade de France plein à craquer !

LES ATHLÈTES MUSULMANES



Nikki HILTZ - Athlète trans et non binaire 
Athlétisme 1500 m - USA 
1ère participation aux JO Paris 2024, 7e aux JO Paris 2024 
 
QUINN -Athlète trans et non binaire 
Football - Canada 
Médaillé.e d’or à Tokyo en 2021, 1/4 de finaliste aux JO Paris 
2024 
 
Raven SAUNDERS - Athlète non binaire 
Athlétisme lancer de poids - USA 
Médaillé.e d’argent à Tokyo en 2021, 11e aux JO Paris 2024

JEUX OLYMPIQUES

JEUX PARALYMPIQUES Valentina PETRILLO - Première femme trans à participer aux JOP 
Athlétisme 400 m - Italie 
Non qualifiée pour la finale.

DES ATHLÈTES PRIVÉ.ES DE VISIBILITÉ DANS LA PRESSE ÉCRITE FRANÇAISE, HORS CHAMP DU TRAITEMENT MÉDIATIQUE ET POURTANT SI ESSENTIEL.LES À VISIBILISER. 

DES ATHLÈTES TRANSGENRES ET/OU NON BINAIRES ONT PARTICIPÉ AUX JEUX. 

Selon le Comité International Olympique (CIO), au cours de ces dernières années, moins de 0,001% des athlètes se sont identifié(e)s comme 
étant des athlètes transgenres et/ou non binaires.

LES ATHLÈTES TRANS ET/OU NON BINAIRES



Deux articles seulement sont consacrés aux athlètes minorités de genre. Ils concernent Valentina PETRILLO, l’athlète italienne (200 et 400 m). 

Elle fait “l’évènement” car elle est la première femme trans à participer aux Jeux Paralympiques ce qui lui vaut ces articles. 

Tout comme l’avait fait l’haltérophile néo-zélandaise, Laurel Hubbard, aux Jeux Olympiques de Tokyo en 2021. 

Des articles de première fois ! 

Nikki HILTZ, première athlète se revendiquant trans et non binaire participe aux JO en athlétisme, iel n’a pas d’article. 

Iel outrepasse l’interdiction de la World Athletic car elle a été assignée femme à la naissance et concourt aujourd’hui dans cette catégorie.  

Le principe d’équité toujours au centre des débats quant à l’inclusion des personnes trans dans les compétitions n’est pas mis à mal. 

 

Avec la transphobie qui circule en France, ces Jeux auraient pu être l’occasion pour les rédactions de traiter de ces questions et plus largement valoriser 

les athlètes LGBTQIA+ dans leurs éditions. Comme pour les athlètes musulmanes voilées, l’enjeu de visibilisation est ici aussi grand que nécessaire.

Le Monde - 3 sept. 
Portrait

L’Équipe - 7 sept.   
Entretien

LES ATHLÈTES TRANS ET/OU NON BINAIRES



PLUSIEURS ARTICLES - 8 AU TOTAL - ONT ÉTÉ RÉDIGÉS SUR LA BOXEUSE ALGÉRIENNE IMANE KHELIF. 
Finalement médaillée d’or… mais à quel prix ! 

Au prix d’une“polémique” sur son identité de genre / suspicion de sa non-féminité. 

Elle entre en compétition le 1er août dans la catégorie des moins de 66 kg, son adversaire italienne, Angela Carini, se plaint de sa trop 
grande force et émet des doutes sur sa féminité.  
Malgré la pression des médias, le harcèlement qu’elle subit, sur fond de lutte intestine entre les instances organisatrice de la boxe - le 
CIO vs l’IBA - elle devient championne olympique et offre à l’Algérie sa première médaille d’or.

En revanche… 
AUCUN D’ARTICLE POST-FINALE POUR RACONTER SON COMBAT POUR SON TITRE OLYMPIQUE 
L’Équipe a ajouté une photo d’elle dans leur section « résultats et programme » 
en dernière minute dans l’édition du lendemain de la finale qui, a leur décharge, 
a eu lieu autour de 23h.

LES ATHLÈTES INTERSEXES ?



Une autre boxeuse a été prise dans la même tourmente sexiste et transphobe.  

La taïwanaise Lin YU-TING, médaillée d’or chez les moins de 57 kg. 

Sur les 8 articles, seul un article du Parisien (ci-contre) évoque son nom, les autres traitent du 

“cas” Imane Khelif. 

 

Les 8 articles sont factuels : ils parlent du « double combat » d’Imane Khelif qualifiée de 

« puncheuse de préjugés » qui continue à se battre et à gagner malgré cette polémique. 
 

 Ils rapportent aussi les dires antagonistes du CIO vs IBA qui aurait fait passer deux tests 

de féminité à ces deux athlètes (test hormonal et test chromosomique) prouvant leur 

masculinité et les excluant de leurs compétitions - des tests désapprouvés par le CIO qui a 

autorisé leur participation aux Jeux. 

Dans 2 sur 8 articles, face à la remise en cause de l’identité de genre de ces deux athlètes, 

leur situation est considérée autour de la possibilité qu’elles soient hyperandrogènes* c’est à 

dire qu’elles produisent une quantité d’androgènes (hormones masculines) supérieure à la 

moyenne (moyenne très floue / études).  
 

* NB. L’hyperandrogénie, une forme d’intersexuation parmi + de 40 recensées par les différentes études.

NB. précedent Caster Semanya, athlète sud-africaine championne olympique du 800 m à qui on a retiré sa médaille et qu’on a empêché de concourir sans traitement hormonal.

ET LES PERFORMANCES DE CES DEUX ATHLÈTES, CHAMPIONNES OLYMPIQUES EN TITRE ? 

AURAIT-ON ENTENDU PARLÉ D’IMANE KHELIF, BOXEUSE ALGÉRIENNE, OU DE LIN YU-TING, BOXEUSE TAÏWANAISE, DANS LES JOURNAUX, SANS CETTE POLÉMIQUE ?

LES ATHLÈTES INTERSEXES ?



Son  PORTRAIT dans Le Parisien 
(un seul sur les 8 articles)

… et un autre article dans L’Équipe qui évoque son 
parcours de vie entre la compétition et la polémique+

LES ATHLÈTES INTERSEXES ?



LA ”PRESQUE” PARITÉ SUR LE TERRAIN MAIS PAS DANS LES MÉDIAS. 

OUTRE L’ASPECT QUANTITATIF, LE SEXISME ET AUTRES FORMES DE DISCRIMINATIONS S’IMPRIMENT DANS LA PRESSE ÉCRITE. 

En voici, une catégorisation fragmentaire et poreuse : 

• PAS D’ÉCRITURE INCLUSIVE, LE MASCULIN L’EMPORTE ! 

• INFANTILISATION ET PATERNALISME  

• ALLÉGEANCE AUX HOMMES 

• REPRODUCTION DES REPRÉSENTATIONS ET ASSIGNATIONS SOCIALES GENRÉES 

• HYPERSEXUALISATION DES ATHLÈTES 

• HÉTÉRONORMATIVITÉ 

• INSPIRATION PORN ET VALIDISME  

• MORNE INCLUSION

LE SEXISME DANS LA PRESSE



NI EN UNE 
Ce serait trop sulfureux / qualificatif !

 NI DANS  LES TITRES D’ARTICLES 
malgré la parité des athlètes dans certains articles mixtes

NI DANS LE CORPS DES  ARTICLES…

PAS D’ÉCRITURE INCLUSIVE, LE MASCULIN L’EMPORTE !



Avec peu d’utilisation de mots épicènes comme les athlètes, les tricolores, etc.  
Ou encore très peu de tournures de phrases non genrées comme ici dans Le Monde / un article bilan des médailles françaises.

PAS D’ÉCRITURE INCLUSIVE, LE MASCULIN L’EMPORTE !



Il s’agit ici de relever le sexisme et le validisme dans ce que les journalistes projettent sur les athlètes femmes et sur les hommes 
qui encadrent leur pratique sportive et conditionneraient leur performance. 
On retrouve alors des façons de présenter ces hommes comme les guides, les protecteurs, les chefs de meute, le madré… ou les 
athlètes femmes comme les protégées de…, les ouailles de…, les filles de…, etc.  

Alors qu’elles sont, rappelons-le, des sportives de haut-niveau à part entière qui n’ont pas besoin d’être légitimer par eux.

INFANTILISATION ET PATERNALISME 



INFANTILISATION ET PATERNALISME 



Catégorie très proche de la précédente, il s’agit cette fois de 

relever le sexisme dans la mise en lumière directe du rôle 

de leurs homologues masculins, de leur entraîneur et/ou 

leur manager, ou encore pour certaines de leur 

compagnon, père ou frère(s). 

Ce sont les articles où est rappelé avec insistance et en 

longueur à quel point les hommes sont inspirants et 

porteurs pour elles. L’homme y demeure tout puissant bien 

que, rappelons-le encore, ce sont bien elles qui sont sur le 

terrain et performent. 

Quand elles ne sont pas directement comparées à leurs 

homologues masculins pour différencier LE sport du sport 

“féminin”, ils  sont mentionnés comme des exemples, ceux qui 

leur montrent la voie de la performance. 

Parfois, les journalistes en ITW leur demandent même de venir 

valider ce constat.
*Article écrit par une journaliste

ALLÉGEANCE AUX HOMMES



Constat assez flagrant en sports collectifs où les trois entraîneurs des équipes féminines de basket - Jean-Aimé Toupane - de hand - Olivier 
Krumbholz -  et de foot - Hervé Renard - ont bénéficié d’une couverture exceptionnelle, avec plusieurs pages dédiées tout au long du parcours 
des Bleues dans leur compétition respective.

ALLÉGEANCE AUX HOMMES



Depuis les Jeux de Tokyo 2020 (2021), chaque délégation est invitée à avoir un porte-drapeau féminin et un porte-drapeau masculin lors de la cérémonie 

d’ouverture. Ils ont été présenté.e.s dans la presse pour les JO et les JOP.  

La photo portrait comme les titres et chapeaux des articles mettent en scène et reproduisent un narratif genré autour de représentations sociales bien 

ancrées : des femmes irréprochables, sensibles, protectrices et tournées vers les autres et des hommes flegmatiques, faussement décontractés, 

responsables et intouchables.

On note l’effort du Parisien pour les associer sur la photo !Et puis on dit l’âge des femmes (pas leur prénom !)  pas celui des hommes !

La pluralité de leur 
identité est déclinée 
dans leur article. 
M . R - M : l a p o r te -
drapeau, maman et 
s p o r t i v e de hau t -
niveau, «  chanceuse 
car pouvant se reposer 
sur les épaules de son 
compagnon ». 
Ma i s c ’ e s t b i e n à 
F lo re n t Manaudo u 
qu’on prête la mention 
« multi-casquettes » 
F M : «  l e p o r t e -
drapeau, capitaine de 
l’EDF, et nageur  » … 
«  grand gaillard qui 
assure et rassure ».

REPRÉSENTATIONS ET ASSIGNATIONS GENRÉES

Leur engagement 
anti-validiste est 
mentionné : 
N.K : «  personne 
ressource  » auprès 
d e s j e u n e s 
sportifs / gestion de 
l e u r c a r r i è r e + 
associat ion pour 
aider les enfants 
albinos à accéder 
aux soins au Mali. 
A.H :« revendicateur 
obstiné  » … «  des 
prises de paro le 
pour marquer les 
esprits  » … «  taper 
du poing sur la 
table »



Ici, elles introduisent et 

concluent l’article sur le double 

mixte Flora Vautier et Florent 

Merriem. 

La première pleure et « a du mal 

à essuyer ses larmes », son 

coéquipier en EDF, Clément 

Berthier, a, quant à lui, « les yeux 

rougis ». 

 

Quid de la performance du 

double mixte ? 

On n’a qu’une seule info : ils ont 

perdu en demi-finale face à la 

paire chinoise Panfeng Feng - 

Ying Zhou, en 3 sets !

Constat général : la sur-utilisation du registre émotionnel pour les athlètes femmes.

L’Équipe, le 10 août avant la finale des Bleues en handball 
« En termes de palmarès dans le sport français, personne ne les dépasse... 
sauf l’équipe masculine. Seulement voilà, les garçons se sont crashés. Le 
hand français fait le douloureux deuil d’un doublé légendaire avec deux 
médailles d’or comme au Japon. Il n’a plus d’autre choix que de reporter toutes 
ses espérances sur ce commando de filles pétillantes qui ne cessent de charmer 
le pays. Championnes du monde en titre, les reines de l’équipe de France sont 
en finale des Jeux… »

Le Monde, le 8 août focus Tamara Horacek, meneuse de jeu des Bleues du 
handball 
« Quels indices montrent qu’une handballeuse atteint sa plénitude ? Quand 
cette joueuse, qui se rendait à reculons aux interviews d’après- match, se met 
subitement à faire des phrases de plus de trois mots, sans cesser un instant 
de sourire. »

Dans de nombreux articles sur les performances des athlètes 

françaises, s’imprime une déferlante de larmes. Et LES LARMES, ça 

fait couler l’encre mais surtout ça prend de la place !

Dans d’autres articles, c’est LE SOURIRE inaltérable et le charme 

qu’elles affichent qui sont commentés.  

Et ça prend aussi de la place !

REPRÉSENTATIONS ET ASSIGNATIONS GENRÉES



L’Équipe, le 6 août suite à la médaille d’or de Keely Hodgkinson 
sur le 100 m haies. 

«  Keely Hodgkinson est arrivée comme une bombe en 2020. 
Crinière blonde, allure svelte, panache à tout-va… » 
// 
« Cheveux blonds qui battent sur ses épaules, combinaison unie 
comme à son habitude, Hodgkinson, avait enfin rendez-vous avec 
la première place. » 
// 
« À 200 m du but, toute la meute semblait pouvoir la croquer. Mais 
c’est là qu’elle mettait en marche ses puissantes gambettes pour 
filer vers son rêve, seule au monde. » 
// 
« …après avoir franchi la ligne avec la bouille de celle qui a coché 
un rêve. » 

Et en conclusion : « Adolescente devenue femme avec sa médaille 
d’argent de Tokyo qui l’a fait « grandir plus vite », la voilà reine du 
monde. Et ça pourrait durer. »

Illustration en propos et en images de la mise en scène du corps des femmes, lieu de toutes les oppressions et discriminations, objet de fantasme à 

rendre désirable , pénétrable pour le regard hétérosexuel.

HYPERSEXUALISATION



L’Équipe, le 1er août suite au titre olympique de Cassandre Beaugrand en triathlon 

« Si on avait demandé aux connaisseurs, il y a dix ans, si cette silhouette racée pour 
gambader allait marquer l’histoire du triathlon français, ils auraient tous répondu d’un 
grand oui. »

Quand sexisme et racisme se côtoient… Ici, esthétisation sexiste //  mysoginoir* et exotisation du corps  noir selon les codes de la culture occidentale.

Le Parisien, le 11 août suite à la médaille d’argent de Cyréna Samba-Mayela sur le 100 m haies. 
« Drapée dans la bannière tricolore, un ruban rouge dans ses cheveux détachés, la belle prolonge 
les célébrations, savoure chaque instant. Un sourire étincelant a remplacé  les larmes d’émotion, 
versées juste après la ligne d’arrivée. » 
(…) 
«  En Floride, Cyréna la féline est devenue une déesse » (phrase en exergue !)

*concept inventé par Moya Bailey, féministe noire et queer américaine.

HYPERSEXUALISATION



Des articles au service de la valorisation des institutions et codes sociaux fidèles à la norme dominante à savoir la norme hétérosexuelle. 

Ainsi, la famille traditionnelle, le couple hétérosexuel, le mariage, ainsi que la maternité et la relation mère-enfant(s) sont largement évoqués. 

 

Pour autant, pas de sujets de fond sur la grossesse des athlètes de haut-niveau, sur la représentation des athlètes LGBT sur les terrains de sports, ou encore 

sur leurs droits.

HÉTÉRONORMATIVITÉ



*Article écrit par une journaliste

HÉTÉRONORMATIVITÉ



2 secondes plus tôt ou plus tard…Marie Patouillet en or, sur la poursuite 

individuelle, embrassait sa compagne pour célébrer sa médaille. 

Pourquoi pas mettre cette photo plutôt ? 

Une page entière pour honorer le couple de l’escrime française,  

Manon Apithy-Brunet et Baladé Apithy, 

Pourquoi pas une page sur une athlète internationale de légende 

restée dans l’ombre ?

HÉTÉRONORMATIVITÉ



L’Inspiration Porn* ou la pornogaphie de l’inspiration en français est un concept imaginé en 2012 par Stella Young, une journaliste et 
comédienne australienne handicapée. 

Cela se traduit par un encensement démesuré des personnes handicapées ou un apitoiement exagéré à leur égard qui les objectifient, le 
but étant de faire d’eux une source d’inspiration pour les autres. 

C’est une pratique malheureusement courante dans notre société qui instrumentalise une partie de la population - les handicapé.es -pour le 
plaisir et la valorisation d’une autre partie - les valides. 

DANS LES ARTICLES DE PRESSE, UNE TENDANCE À L’HÉROÏSATION DES ATHLÈTES HANDI.ES OU À FAIRE DE LEUR PERFORMANCE UNE ABSOLUE RÉSILIENCE. 

Le sport comme levier puissant d’essentialisation des athlètes handi.es ; cela relaie l’idée que si tu n’es pas champion.ne paralympique, en 
tant qu’handicapé.e, tu n’es rien !

 Source : le site de l’association les Dévaliseuses

À CETTE PRATIQUE,  SE MÊLE UN AUTRE BIAIS VALIDISTE… À SAVOIR VALORISER LES CORPS QUI SE RAPPROCHENT LE PLUS DE LA NORME VALIDE.

Résilience = emphase du handicap. 

Quelle performance car quand même… !

Héroïsation = emphase de l’exploit. 

Sous prétexte que…quelle performance !     

Reste toujours cette question de fond… Et le geste sportif dans tout ça ?!

INSPIRATION PORN ET VALIDISME



L’Équipe - Au lendemain de la médaille d’or de Nathalie Benoit en Skiff  

« Car Benoit, atteinte de sclérose en plaques depuis ses 17 ans, est une 

femme de défis. » 

INSPIRATION PORN : HÉROÏSATION



L’équipe - Au lendemain de la médaille d’or d’Aurélie Aubert en Boccia 

« Malgré sa paralysie cérébrale due à un manque d’oxygène à la naissance, qui la contraint à se 

déplacer en fauteuil roulant, Aubert n’est pas du genre à subir dans la vie. »

Le Monde - Avant l’entrée en lice de Mélissa Tapper et de Bruna Alexandre, aux JO et aux JOP, en 

tennis de table. 

« L’histoire des deux jeunes femmes vaut pour la résilience dont elles ont fait preuve tout au long de leur 

vie. Melissa Tapper, qui souffre d’une paralysie du bras droit, a fait ses armes « pongistiques » à l’école, 

avant de rapidement intégrer l’équipe nationale.  

(…) 

Amputée de son bras droit à l’âge de six mois, à la suite d’une thrombose, Bruna Alexandre a, elle, 

« découvert les compétitions paralympiques à 13 ans ».

* Pour la philosophe, Judith Butler, la résilience ? : « un concept néolibéral qui agit comme une sorte de garantie 
métaphysique, comme un réservoir infini d’optimisme, et constitue peut-être une forme de déni et de mensonge » . 
Dans son ouvrage : « Le vivable et l’invivable » avec Frédéric Worms.

INSPIRATION PORN : ABSOLUE RÉSILIENCE



Une ouverture d’article étonnante ! 

M a rq u e r l e u r d i ffé r e n c e , 

comparer et hiérarchiser les 

athlètes entre-eux (valides et 

handi.es) et les rassembler autour 

d’un constat d’échec… 

Un idéal de révo lu t ion de 

l’inclusion donc ?

Pour in fine, un beau pied de nez ! 

Un message d’inclusion porté 

directement par celles qui font le 

sport et le spectacle.

MORNE INCLUSION…



• Plus d’articles “portraits” d’athlètes ou ex-athlètes femmes. 

• Plus d’articles “entretien” - ITWS en longueur d’athlètes ou ex-athlètes femmes. 
 
Des photos mettant en valeur les athlètes femmes en action, en compétition,  prises en direct (pas d’archives)…pas que 
souriantes ! 

• Des voix politiques de la part des athlètes : leur engagement est relayé dans certains articles. 

• Parole à des athlètes longtemps invisibilisées, pour certaines devenues consultantes pour la presse comme Marie-José 
Pérec (Le Parisien). 

• Dans les articles mixtes faisant des focus sur plusieurs athlètes, une volonté affichée de penser la parité en mentionnant 
autant d’athlètes hommes que d’athlètes femmes, avec les photos de chacune et chacune en action. 

• Dans L’Équipe, en sports collectifs, on trouve pour les équipes féminines des infographies d’avant-matchs et d’après-
matchs avec des stats comme pour les équipes masculines. 

• Dans L’Équipe comme dans Le Parisien, une section «  résultats et programme  » où tous les résultats des athlètes, 
quelques soient leur genre et leur sport, sont mentionnés ainsi que le programme des épreuves du lendemain (JO et 
JOP).

ET CERTAINS ARTICLES INTENSÉMENT SPORT QUI LA JOUENT OFFENSIF CONTRE LE SEXISME ET TOUTES FORMES DE DISCRIMINATIONS… 
…CAR LE SPORT EST POLITIQUE.

LES POINTS POSITIFS



 
Que serait UN ARTICLE SPORT “BECHDEL” RÉPONDANT AU TEST DE BECHDEL POUR PENSER UN AUTRE NARRATIF SPORTIF ET INCLUSIF ? 
 
Le test de Bechdel a été imaginé par Alison Bechdel, une autrice de BD féministe, lesbienne, américaine dans une de ses de ses planches de 
BD intitulée « La règle » paru en 1985. 
 
Il a pour but permet de mettre en évidence la sous-représentation des femmes dans les films ou les séries. 
Autour de 3 critères : 2 femmes représentées / Ces femmes discutent entre elles / Elles discutent d’autre chose que d’un homme.

* Athlète femme ou  athlète minorités de genre 
* Elles ne sont que 30 % à avoir participer à la couverture des Jeux dans les trois journaux à l’étude ici. 

L’ARTICLE SPORT BECHDEL :  
 

Un.e athlète* (ou équipe) en action, dans son sport (photo d’article) 

qui parle de son rapport à son sport et commente sa propre performance 

à une journaliste* qui rédige un article équilibré sur son parcours  / sa préparation à la compétition / une description détaillée de sa 

performance 

avec un titre factuel sans starification extrême (ni jeu de mots capillo-tracté !) 

avec en exergue la parole de l’athlète : une parole sportive et/ou politique 

accompagné d’un encadré d’un.e ex-athlète* pour une analyse technique et tactique  précise de sa performance.

L’ARTICLE “BECHDEL” !



Une filiation de sportives : l’athlète Djelika 
DIALLO et son entraîneuse Haby NIARÉ 
ont toutes les deux la parole.

Une représentation émancipatrice de l’athlète 
afghane, Zakia KHUDADADI  
// sa parole politique - article sport et société.

Une analyse sportive fine du motricité et de la 
performance de l’athlète Cyréna SAMBA-MAYELA par 
une ex-athlète, aujourd’hui entraîneuse, Ketty Cham. 

Une interview d’une page sur le parcours sportif 
et l’engagement de l’athlète britannique, Sarah 
STOREY, avec un titre badass !

*Article écrit par une journaliste

*Article écrit par une journaliste

L’ARTICLE “BECHDEL” !



UNE PHOTO DOUBLE PAGE PUISSANTE, HEUREUSE, SOLIDAIRE, ET INTERSECTIONNELLE

L’ARTICLE “BECHDEL” !



À SUIVRE…

MERCI !

UN DESTIN COMMUN ?



• Les recherches  de l’enseignante - chercheuse, Sandy Montañola, sur les inégalités femmes / hommes dans les médias, 
notamment dans la médiatisation du sport.  
Ouvrage collectif : « Les sportives dans les médias » sous la direction de Carine Guérandel et Oumaya Hidri Neys 

• Les travaux de la sociologue du sport, Béatrice Barbusse, et notamment son ouvrage : « Du sexisme dans le sport » 

• Les travaux de la sociologue genre et sport, Anne Schmitt, autour des questions liées aux inégalités sexuées dans les sports 
nautiques notamment. 

• Les travaux de la socio-historienne corps-sport-genre, Anaïs Bohuon, sur l’intersexuation et la transidentité dans le sport 
dont son ouvrage  « le test de féminité dans les compétitions : une histoire classée X ? 

• Les écrits de l’association Les Dévalideuses sur leur site, les podcasts de l’association Dear Valid People sur YouTube 

• ETC.

RÉFÉRENCES 


